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ONSEIL  DES  CINQ-CENTS, 


RAPPORT 

FAIT 

Par  ESCHASSERIAUX  aîné, 

J NOM  DE  LA  COMMISSION  DES  COLONIES  ; 

irla  divifwn  conflitutionnelle  du  territoire  français 
dans  les  deux  Indes . 

Séance  du  29  ventôfe,  an  V» 

> Qwu 

. •■■■■ 

V 

r , 

Citoyens  Representans, 

Vous  avez  déclaré  les  colonies  françaises  parties  intégrantes 
la  République  ; vous  devez  enfin  commencer  à les  faire 
lir  de  tous  les  droits  que  la  conftitution  leur  afiiire  : il  n’y 
>oint  de  République  fans  Inégalité  des  droits  pour  tous  les 
oyens  , pour  toutes  les  parties  du  même  Etat.  L’objec 
ce  rapport  eft  de  yous  préfenter  un  projet  de  démarca- 
n du  territoire  de  yôs  colonies  françaifes.  Ce  pays,  comme 
France , doit  avoir  fa  repréfentation  nationale,  fes  admi- 
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. niftrations*  fes  tribunaux  , tous  les  élémens  enfin  qui  doivl 
préparer  l’établiffement  de  la  conftitution  & la  faire  marcf 
Vous  avez  donc  befoin  , il  eft  donc  urgent , d’organifer 
régime  intérieur  des  colonies  , & créer  ces  divifions  terri 
riales  qui  doivent  être  alignées  aux  pouvoirs  publics  , 
donner  enfin  à un  pays  encore  informe  cette  phyfionor 
républicaine  que  la  conftitution  a empreinte  fur  le  fol  fn 
çais. 

Depuis  cinq  ans  les  efprits  fe  tournent  avec  inquiétud 
avec^effroi , vers  ces  parties  précietifes  de  la  République  ; dep 
«inq  ans  vous  n’avez  entendu  que  le  récit  des  maux  qui 
ont  accablées  : il  eft  temps  enfin  de  les  arracher  à cet  état  c 
plorable , & que  le  régime  politique  que  vous  avez  établi  p< 
la  France  foit  fubftitué  à l’arbitraire  qui  , difpofant  » 
chofes  , des  événemens  & des  hommes , a couvert  les  c 
lonies  d’anarchie  & de  malheurs.  Un  cri  igénéra!  fe  fait  e 
tendre;  l’humanité , le  commerce  entier  de  l’Europe, 
befoins  „la  profpérité  de  tous  les  peuples , invoquent  le  ré 
bliffement  des  colonies.  C’eft  donc  là  que  doit  fe  toiirri 
aujourd’hui  toute  la  penfée  de  la  légifiation  ôc  du  gouvs 
nement. 

Le  rapport, que  vous  préfente  votre  commiffion  n’eft  qu 
ttavaiLpréparatoire  à ceux  quelle  doit  fucceftivementvous  fc 
mettre  ; mais  il  eft  ©fteîitiebVC’eft  un  des  premiers  rouaj 
de  la  conftitution  que  doivent  recevoir  vos  colonies. 

La  conftitution  a fixé  les  premières  divifions  du  territo: 
des  colonies  ; mais  en  divifant  ce  territoire  en  départemer 
chaque  département  en  cantons  , les  cantons  en  commune 
elle  a prefçrit  au  Corps  légiilacif  de  déterminer  les  litni 
de  ces  divifions. 

Votre  commiffion  , en  s’occupant  de  cet  objet , s’eft  e 
tourée  de  toutes  les  indications  qui  pouvoient  lui  procuî 
des  lumières  : les  plus  naturelles  , elle  les  a trouvées  aupï 
du  miniftre  de  la  marine  , fur-tout  auprès  des  députatic 
de  vos  colonies  , qui  en  ont  parcouru  & en  connoiffé 
parfaitement  les  différentes  contrées.  ■'  1 


te  heureux  quâ  ceux  qui  divisèrent  le  territoire  W 
nous  n’avons  eu  ni  préjugés  de  province , ni  nvalitjs  . 
Mentions , ni  privilèges  de  jurifdiaion  a combattre.  Cette 
preflee  un  moment  par  l'efclavage  , mais  que  ni  la 
are  féodalité  , ni  les  longues  habitudes  d aucun  régime 
t jamais  aflervie , nous  a préfenté  dans  fa  démarcation  un 
d!  facile  } vierge  encore  , pour  ainfi  dire , dans  etac  de 
dation , nous  avons  pu  lui  donner  toutes  les  formes-  conf- 

ionrielles.  r *r 

[ous  avons  cru  pouvoir  (uivre  , non  pas  une  diviüon  ma- 
stique , mais  une  divifion  propre  aux  localités  ; nous 
is  fuivi  encore  les  indications  de  la  nature,  qui , en  le- 
nt chaque  petite  contrée,  chaque  malTe  de  population,  par 
montagnes , des  fleuves  & des  nvietes , femble  avoir 

ié  elle  même  chaque  département  , chaque  commune  , 
me  canton,  & appelé  le  pouvoir  public  ou  1 adnuniltia- 
ciui  doit  régir  chaque  diyifion  du  territoire, 
ïnfin  nous  avons  penlé  que  la  démarcation  de  toute  ad- 
liftration , pour  être  bonne  , devoir  reunir  a la  furveil- 
e publique  la  plus  facile,  la  plus  prompte  expédition 
affaires  , que  l’adminiftration  devoit  être  ptefente  a tous 
points  de  fon  territoire,  rapprocher  les  hommes  & les 
L pour  bien  adminiftrer  , 9c  que  , foumüe  a des  lois 
fiques , comme  le  gouvernement  d un  grand  état , elle,  ne 
ivoit  plus  compter  fur  l’exécution- en  s etendant  fur  un  ret- 
ire trop  vaffe.  Voilà  les  règles  qui  ont  dirige  votre 

Sfeque  département , canton  ou  commune  , renfermera 
îc  dans  fa  circonfcription  ,1a  population  & 1 ecendue  du 
ritoire  qui  lui  font  affignées  par  la  confottraouv 
Dans  un  pays  comme  l’Amérique  , coupe  fans  ceflé  par 
,ves  ou  des  bras  de  nier,  nous  avons  du  fouvenr  foumetrr® 
procédés  de  la  démarcation  à ceux  de  la  nature  ; toutes 
petites  îles  féparées  d’un  continent , nous  les  avons  teume* 
département  ou  d l’adminiftrauon  la  plus  contiguë.  Nous 
)ns  placé  les  adminiftrations  départementales  dans  les  lieux 
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que  les  retfources  du  commerce  8c  de  la  marine , la  cer 
licé  , fembloient  le  mieux  indiquer.  Les  mêmes’motifs 
dirigé  le  placement  des  adminiftrations  de  cantons  & 
tribunaux. 

L’île  de  Saint-Domingue,  compofée  de  la  partie  franc 
8c  de  la  partie  efpagnole  , réunie  par  le  traité  de  la  R< 
bhque  avec  l’Efpagne  , embratfe  cinq  départemens.  Ce! 
partie  la  plus  intéreflante  de  vos  pofieffions  en  Amériq 
c’eft  celle  qui  a été  le  plus  livrée  à tous  les  défordres  & 
malheurs  qu  entraîne  après  lui  un  régime  arbitraire.  Il 
nécedàire , pour  le  repos  ôc  la  profpérité  de  cette  île  / qu1 
repofe  fous  l’organifation  dune  bonne  adminiftration. 

La  conftitution  dit  que  les  cantons  conferveront  leur 
confcrip-ioti  aduelle  : nous  avons  appliqué  cette  difpofitic 
la  démarcation  par  cantons  , fur-tout  de  Saint  Domingue 
de  la^  Guadeloupe.  Une  loi  de  la  Conftituante  avoit  r 
fermé  les  cantons  dans  les  limites  des  anciennes  paroi 
des  campagnes , dans  celles  des  villes  avec  leurs  banlieu 
ceqe  loi , qui  remplit  les  conditions  exigées  par  la  cou 
tution , nous  a paru  infiniment  fage  j nous  lavons  fui 

En  confervant  les  anciens  rapports,  elle  rend  facile  la  J 
mation  des  aflèmblées  primaires , parce  qu  elle  préfente 
citoyens  un  mécanifme  auquel  ils  font  accoutumés  • < 
facilite  la  levée  des  contributions  publiques  & l’exercice 
tour  pouvoir  confticutionnei  par  une  communication  tapi 
Une  démarcation  fondée  fur  d’autres  bafes  eût  rompu 
communications,  dilloqué,  pour  ainfi  dire,  le  territoir 
bouleverfé  les  anciens  rapports  , compofé  les  cantons 
parties  hétérogènes , & préfenté  dans  l’exécution  des  di 
cultes  innombrables. 

, En  appelant  un  juge-de- paix  dan;  chaque  canton  , pe 
être  vous  patoitra-t-elle  d'abord  trop  multiplier  cet  étab 
fement.  Mais  dans  an  pays  où , après  des  agitations  de  ci 
ans,  il  y a tant  d’efpnts  à concilier,  tant  de  diviiions 
eteindre  , tant  d hommes  à qui  la  révolution  a donné  l’hal, 
£ude  des  excès  8c  du  défordre  , à réprimer  j votre  cor 
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[Jon  a fenti  que  vous  ne  deviez  pas  craindre  de  multiplier 
> les  juges-de-paix  & les  tribunaux  correctionnels  elle  a 
j que  fi  la  colonie  , forçant  enfin  des  crifes  de  la  longue 
rchie  qui  la  déchire,  renaifïbit  un  jour  au  calme  & à la 
fpérité , ce  feroit  par  ces  magistratures  douces  , conci- 
tes , qui  favent  commander  l’obéiflance  aux  lois  en  infpi« 

: la  fraternité  8c  les  bonnes  mœurs  aux  citoyens. . 
ci  fe  préfente  une  objection  que  l’on  pourroit  faire  , 8c  à 
jelle  il  faut  répondre:  comment,  dira-t-on,  lorfque  la 
olution  a fait  émigrer  ou  fuir  des  colonies  une  partie  de 
population  éclairée  , pouvez -vous  efpérer  de  trouver 
ore  le  nombre  des  citoyens  que  la  conftitution  appellera  a 
îplir  les  fonctions  publiques?  Repréfentans , il  eft  de  la 
are  des  troubles  civils  d’éloigner  un  moment  beaucoup 
ommes  timides  du  foyer  des  révolutions  8c  des  difcordes  > 
is  lorfque  le  calme  8c  l’ordre  ont  fuccédé  aux  agitations 
dtines,  lorfque  les  citoyens  font  sûrs,  eux  8c  leurs  pro- 
bes , de  repoler  tranquilles  à l’abri  des  lois , vous  les  voyez 
npreffer  d’accourir  vers  les  contrées  qu’ils  avoient  fuies. ou 
ils  avoient  naguère  le  deffein  d’habiter  : au  nombre  des 
lividus  que  les  colonies  ont  l’efpoir  de  recouvrer , que  la 
ifiitution  appelle  à remplir  un  jour  les  places , font  ces 
Ligiés  que  l’effroi  paffager  des  defaftres  de  Saint-Domingue 
étés  au -delà  des  mers  8c  dans  les  pays  étrangers.  Si  la 
te  vengeance  des  lois  repouffe  les  émigres  8c  les  traîtres  du 
de  la  République , la  juftice  8c  la  politique  appellent  dans 
:r  ancienne  patrie  les  citoyens  qui , loin  d’elle,  lui  furent 
ijours  fidèles.  Votre  commiffion  vous  fera  inceffamment 
rapport  fur  ces  hommes  rrop  long -temps  malheureux, 
qui  doivent  un  jour,  dans  les  fonctions  publiques , devenir, 
:c  leurs  frères  de  couleur  dans  le  nouveau  monde , les 
itiens  de  la  conftitution  françaife. 

N’en  doutez  pas , repréfentans  , le  iféi  fertile  des  colonies, 
venu  libre,  appelle  plus  que  jamais  les  Européens  8c  fur-tout 
Français  : le  moment  n’eft  pas  éloigné  où  elles  auront  repris 
u*  population  & leur  activité  : déjà  beaucoup  d hommes* 

A 3 


tourmentés  du  befoin  des  fpéculations  & de  Pefpoir  { 
fortune , fixent  leurs  regards  vers  les  colonies  , & art  en 
la  ceflation  des  troubles  pour  y porter  leur  indufirie  & 
talents. 

C efi:  parmi  cette  multitude  de  nouveaux  citoyens  qi 
eonftitution  choifira  les  fonctionnaires  publics  , que  ■ 
trouverez  des  'adminiftrateurs  & des  juges  : c’eft  alors 
que  fe  détruira  entièrement  le  grand  préjugé  de  I efclæ 
pour  ,es  travaux  des  colonies  • c’eft  alors  qu’éclatera  ( 
tout  Ion  jour  cette  vérité  repoufiée  jufqu’ïci  par  Tint 
perfonneî , mais  proclamée  par  un  grand  homme , qu’il  i 
point  de  travaux  fur  la  terre  qui  ne  puiffent  être  exécutés 
ties  nommes  libres. 

Enfin , dans  la  démarcation  des  colonies , nous  av 
luivi , autant  qu’il  a été  pofiible  , ce  principe  de  politiq 
de  convenance  & de  jufiice  difiributive,  qui  appelle  to, 
les  parties  d un  territoire  à jouir  des  bienfaits  des  établi 
mens  civils  ; nous  ne  nous  fommes  écartés  de  co  princ 
que  lorlque  1 inconvenance  des  localités  pour  recevoir  i’i 
taiiation  des  pouvoirs  publics  nous  a forcés  de  conc 
tier  les  admimftrations  ou  les  tribunaux  dans  la  mê 
Commune. 

C eft  aiufi  que  pour  k Guiane  nous  avons  réuni  à Cayei 
prefque  tous  les  érabliflemens  judiciaires  & adminifttati 
3ue  cette  yi!le  le  centre  de  toutes  les  affaires  civile; 
de  l’îîe  ^ 3 réunit  prefque  autant  de  population  que  1ère 

Nous  avons  cru  qu’il  étoit  efléntiel , dans  la  compofiti 
des  depanemens,  de  fondre  enfemble  les  parties  efnagnc 
& françaife  de&unt-Domingue , afin  d’efiLr  la  diferen 

°'S  ’r??  uf:,ges  & d“  caraaèr«  <*«  de 
.peuples,  & de  confolider  par  cette  uniformité  deléme 

moraux  1 union ; politique  qui  doit  refferret  d’intérêt  & i 
fenttmeut  les  hab, tans  d’une  même  terre.  Enfin  la  cou 
X I % P^fe.que  fou  travail  ne  feroit  pas  complet,  s 
ftembraflbtt  au.fi  la  dmfiqt,  du  terKitojrs  de 


entâtes  , appelées  également  à recevoir  un  jour  Me 
aftitutionnel.  Ce  travail  a été  dirige  par  les  memes  prm- 


mème  multiplication  de  cantons , ne  (uges-de-patx 
banaux  corteûionnel*.  La  pâme  de  cette  île  opulente  ou 
me  moins  d’induftrie  & de  culture , par  confiaient  moins 
5 population  & de  chofes  à admimftrer , na  pasbefom 
tarant  d’établiffemens  civils  ; ce  fero.t  jeter  la  République 
ns  des  dépenfes  inutiles  que  de  former  des  admimftrauons 
des  tribunaux  dans  des  déferts. 

S’il  fe  préfentoit , dans  le  projet  que  nous  vous  propofons  » 
ielques  irrégularités , ce  fera  au  temps  & a 1 expenence  a les 
•couvrir , & au  Corps  législatif  a les  rectifier. 

Votre  commiffion  a cru  ne  devoir  vous  offrir  aucun  travail 
r les  parties  de  nos  colonies  que  la  guerre  a mifes  dans  la 
jfTefïion  des  Anglais  : ce  travail  ferme  impoffible  & intime 
/ant  qu’un  traité  ait  prononcé  fur  la  deftmee  de  ces  lies, 
n jour,  il  faut  l’efpérer , en  rentrant  dans  le  fein  de  leur 
:emière  patrie,  elles  jouiront  avec  les  autres  des  bienfaits  de 

Je  vais  vous  préfenter  le  projet  de  refoluuon  ; pmffece 
ramier  lien  conftitutionnel  attacher  a jamais  d anecoon 
îutuelle" les  colonies  français  au  cœur  de  la  République, 
: détruire  dans  l’efprit  de  fes  induftneux  habitahs  toutes 
lées  funeftes  d’anarchie , d’indépendance . ou  de  perfides 
onfeils  voudroient  les  entraîner  ! puifTe-t-il  commencer  a 
emettte  le  calme  & le  bonheur  dans  les  colonies! 

ROJET  DE  RÉSOLUTION. 


Le Confeil , confidétant  qu’il  eft  important , pour 
liliité  des  colonies , de  préparer  l’établiflement  de .1; 


la  tran- 

liliité  des  colonies  , de  préparer  l’établiUement  de  la  condi- 
tion. , & de  former  les  bafes  de  leur  repréfenration  au  Corps 
giflatif,  &c. 


D 

COLONIES  OCCIDENTALES. 

jnens.16  * Sain£  ' Do«“g“e  eft  divifée  en  cinq  dépa; 

département  du  sud. 

Le  département  du  Sud  partira  du  cap  Tihnmn  T 

ST Lt  ÏTtiÂf  "T  J 

f Afu.  & de  SantcDommgo  TfuîvVL™'"  d“ 

J u fq  lies  & y compris  la  bal  deNeybe.  6 chem 

Ze  département  du  Sud  efi  diviCé  en  • 

nn’ftr.-  vinSt-^q  cantons , ah 
il  J ait 


Léogane. 

Grand  Goave, 

Petit  Goave. 

Pond  des  Nègres, 

L A nfe-à- Veau. 

L île  de  la  Cavemite, 
Petit  Trou, 

Jérémie, 

Plimouth. 

Gap  de  Marie. 
Tiburon. 

Les  Coteaux. 
Port-Salut. 


Lde  à Vache, 
Torbeck. 

Cayes  du  Fond, 
Cavailhon. 
Saint-Louis, 
Acquin. 

Beynet. 

Jacmel. 

Cayes  de  JacmeL 
Salerrou. 

Neybe. 

Ile  la  Beate. 


colonies  françaifes "ocddentafes  ! de’fa^  t0'f..ce.'x 
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L’admiinfttation  centre  du  département  du  Sud  eft 
.rte  aux  Caves,  & le  tribunal  civil  a Leogane. 

y a fix  tribunaux  corredionnels  dans  le  département  du 
a font  fixés  aux  Caves , au  peut  Goave  , a Jetemte  , 
îacmel , à Neybe  & à Leogane. 

. tribunal  corrcBionnd  des  Cayes  comprendra  Us  cantons 
fuivans  : 

Torbeck. 

L’îie  à Vache* 

vailhon.  Port-Salut. 

Le  tribunal  du  Petit- Goave  comprendra.  : 

• rp  Xj  Anfe-a-V eau. 

le  de  là  Cayemlte.  Fond  des  Nègres. 

Le  tribunal  correHionnd  de  Jeremie  > 

s cantons  de  Cap  de  Ma-  Tibuton. 


:qmn. 

Int  Louis 


ne. 

imouth. 


Les  Coteaux. 

Le  tribunal  correctionnel  de  Jacmel , 
Baynet. 


s cantons  des  Cayes. 

:ir,'U  Le  tribunal  de  Neybe  , 

jagnole  qui  avoifinent  cette  dépendance. 

Le  tribunal  correctionnel  de  Le'ogane  comprendra 
!s  cantons  de  Léogane  & Grand-Goave. 

DÉPARTEMENT  DE  L’OUEST. 

Le  département  de  l’Oueft  ira  depuis  & y compris  le  La-; 

apport  d’ Efchajfériaux  aîné. 


ÏO 

mentîn  jufqua  la  pointe  de  Pedernaîe , continuant  la  côt 
jufqua  l’en-bouchure  de  la  rivière  de  Niafo  , .remontant  la 
dite  rivière  jufqua  fa  fource,  côtoyant  la  montagne  défera 
qui  fera  laiffée  à droite  , fuivant  le  chemin  jufqu  a la  fourct 
de  la  rivière  d’Yac  , continuant  le  chemin  de  Santo-Do- 
mingo  à Saint-Thomé,  de  là  à Saint- Jean  de  Goave , Hinche 
Latalaille  & la  baie  des  Gonaïves  : Saint-Thomé  fe  trou 
vera  compris  dans  ce  département.  t 


Les  cantons  du  département  de  V O ut  fi  font  au  nombre  d{ 
treize  • /avoir  ; 


LePort  Républicain,  ci-de- 
vant  Port  au  Prince. 

Les  Gonaïves. 

Saint-Marc. 

Petite  Rivière. 

Verrettes. 

Mirebalais. 


Banica. 

Larcahaye. 

Croix  des  Bouquets. 
L de  de  la  Gouave. 
San-Juan. 
Saint-Thomé. 

Âfua. 


Le  Port- Républicain  ed  le  lieu  de  ladminiflration  cen~ 
traie  du  département  de  i’Oueft  , & du  tribunal  civil. 

Il  y a tiois  tribunaux  correctionnels  dans  le  département 
de  rOueft  -,  ils  font  répartis  au  Port-Républicain , ci-devant' 
Port-au-Prince  9 à Saint-Marc  & Port-Juan.  s 

Le  tiibunal  correctionnel  du  Port-Républicain  comprendra  dans 
fon  r effort  les  cantons  de 


L Àrcahaye , L’ile  de  la  Gouave, 

La  Croix  des  Bouquets , Mirebalais , 


Lt  les  aiverfes  peupiades  ou  habitations  Hattes  ou  Co- , 
rnlis  de  la  partie  ci-devant  efpagnole  réunie  à la  France  quL 
avoiïmenc  le  Port-Républicain , & ne  font  pas  attribuées  à 
d’autres  tribunaux. 


Le  triounal  de  San-Juan  comprendra  Us  cantons  de 
Saint-Thomé,  Banica,  Afua  8c  Ocoa. 


Jjt  tribunal  de  Saint-Marc , comprendra 
Les  Gonaïves,  Petite -Rivière  , & Vorettes. 

DÉPARTEMENT  DU  NORD. 

Le  département  du  Nord  comprendra  la  côte  depuis  la 
aie  des  Gonaïves  jufques  à la  pointe  du  Mole  : it  partira 
e la  pointe  du  Môle  , & s’étendra  jufques  a la  pointe  lia- 
ellique;  de  la  pointe  Ifabellique , en  traverfant  les  leries  en 
crue"  droite , jufques  à Saint-Thomé  ; il  aura  pour  limites 
ntérieurés  les  limites  du  département  de  lOuelt. 

Le  département  du  Nord  eft  divifé  en  trente- trois  cantons  ; 
ces  cantons  font  : 


Æontechrifto. 

.axavon. 

Juanaminthe. 

7ort  Liberté , 
Dauphin, 
rerrier  rouge. 
Lrou. 

Gtlline. 
Limonade. 
Grande-Rivière, 
mainte- S ufanne. 
Dondon. 

La  Marmelade. 

Hincha. 

San-Raphaël. 

San-Miguel. 

L’Allelaeua. 


ci-devant  fort 


Le  quartier  Morin. 

La  Petite- Anfe. 

Le  Cap. 

La  Plaine  du  Nord. 
L’Axcul 
Le  Limbe. 

Le  Port-Margot. 

Le  Borgne. 

Plaifance. 

Petit  Saint-Louis. 

L'île  de  la  Tortue. 

Le  Port  de  Paix. 

Le  Gros- Morne. 

Jean  Rabel. 

Le  Môle  Saint-Nicolas. 
Bombarde. 

Le  Porc-à-Piment. 


Le  Cap  eft  le  lieu  de  i’adminiftration  centrale  &:  du  tri- 
mnal  civil  du  département  du  Nord. 

Six  tribunaux*  correctionnels  font  diftnbues  au  Cap  , a 

A ft, 


12 

Montechrift,  à San -Miguel , au  Môle,  au  Port  de  Paix 
su  fort  la  Liberté. 

Le  tribunal  correctionnel  du  Cap  renfermera  dans  fon  rejfo 
les  cantons  fuivans  : 


Limonade. 

Grande  Rivière. 
Sainte-Sufanne. 
Dondon, 

La  Marmelade. 

Le  quartier  Morin. 


La  Petite-Anfe. 

La  plaine  du  Nord. 
L’Axcul. 

Le  Limbé. 

Le  Port  - Margot. 
Plaifance. 


Le  tribunal  correctionnel  de  Monte chrijlo  comprendra  : 


Laxavôn , les  montagnes  6c  les  mines  de  Cibao,  6c  les  di 
verfes  peuplades  ou  hab' tarions  Hâttes  ou  Corails  qui  f 
trouvent  le  long  de,  la  côte  , depuis  la  pointe  Ifabeiliqu* 
j ufques  à la  rivière  du  MafFacre  5 6c  il  s’étendra  dans  l’inté 
rieur  des  terres  j ufques  à Saint-Thomé  , 6c  jufques  aux  li- 
mites du  département  de  TOueft. 


Le  tribunal  de  8 an- Miguel  : 

H*ncha  . San  Raphaël , 

LAtrataya,  6c  les  diverfes  peuplades  ou  habitations  Hattes 
ou  Corails  qui  fe  trouvent  dans  l’intérieur  jufques  aux  limi- 
tes des  départemens  circonvoifms. 


Le  tribunal. du  Môle  Saint-Nicolas  : 

Les  cantons  de  Jean-Rabeh  ® Le  Port-à-Piment, 
Bombarde, 


Les  cantons  du  petit  Saint-Louis,  du  Borgne,  Mu  G 
Morne , 6c  i’île  la  Tortue,  & * 


le  tribunal  du  fort  la  Liberté . 

Trou  Yallière. 


janaminthe. 

;rrier  Rouge. 

DÉPARTEMENT  DU  NORD-EST. 

Le  département  du  Nord-Eft  partira  de  la  pointe  Ifabel- 
llique  au  cap  Samana,  de  'la  pointe  du  «p  Samana 
mbouchure  de  la  rivière  Cotiu  , prolongeant  b >«  '' 
:rico  jufqu’à  fa  fource,  cStoyant  les  montagnes  deleues 
fqu’au  grand  chemin  de  Santo-Domingo  a amt  iomw 

£ q cantons  compofint  la  divifion  du  département  du  Nord- 
EJl.  Ils  font  : 


Cotui. 

Samana. 


>n-Yago. 
ivega. 

L°ad  miniftracion  centrale  & le  tribunal  civil  font  placés 
San-Yago.  _ 

Il  y aura  quatre  tribunaux  corredionnels  dans  le  départe- 
ent  du  Nord-Eft  : ils  font  Porto-Plata,  San-lago,  La- 
?ga  6c  Cotui. 

Le  tribunal  corre&ionnel  de  Porto-Plata  compren  ra  a 
inton  de  Porto-Plata  & fes  dépendances. 

Le  tribunal  de  San-Yago , les  cantons  de  San-Yago  a.  Es 

épendances.  Q r 

Le  tribunal  de  Lavega , le  canton  de  Lavega  & les 

Le  tribunal  de  Cotui , le  canton  de  Cotui , fes  dépen- 
ances , 6c  Pifle  Samana. 

DÉPARTEMENT  DD  SUD-EST. 

Le  département  du  Sud-Eft  prendra  dè  l’embouchure  de 


, ...  J4 

la  rivière  Niafo  jufqu’au  cap  Àugano  • du  cap  Augano , 
continuant  la  côte,  jufqu  a l’embouchure  du  Cotui.  Seslimi 
intérieures  feront  celles  défigné'es  pour  les  départemens 
Nord-Eft  &.  de  l’Oueft. 

Le  département  du  Sud-Eft  ejl  divifé  en  dix  cantons  : 

Santo- Domingo.  Baya. 

Monte- Plata.  Ile  Sainte  Catherine. 

San-Lorenzo. 

Higney.  Ulegnos. 

Baya-Guana.  Ile  le  Saône. 

Samo-Domingo  renfermera  l’adminiftration  centrale  le 
tribunal  civil. 

Il  y aura  deux  tribunaux  correctionnels  dans  le  départ 
ment  du  Sud-Eft.  Ils  font  placés  à Santo-Domingo  & 

Le  tribunal  correcüonnel  de  Santa  - Domingo  comprends 
les  cantons  de 

,™&5^Domîn8°>  Bîegnos , San-Lorenzo , l’île  la  Savonm 
1 île  Sainte-Catherine  , le  Rozario , 8c  les  diverfes  peuplade 
ou  habitations  Hattes  ou  Corails  de  ces  dépendances. 

Le  tribunal  correctionnel  de  Zeibo  renfermera  Zeibo 
Monte-Plata,  Baya-Guana,  Baya  Higney,  8c  les  diverfe 
peuplades  ou  habitations  Hattes  ouCorails  de  ces  dépendance! 

département  de  la  Guadeloupe, 

Le  departement  de  la  Guadeloupe  ■ ejl  divifé  en  vingt - fep 
canton ; ces  cantons  font  : 

i . La  Capefterre.  Les  Saintes , rerre  de  haut  & 

Les  tiois  Rivières.  , terre  de  bas. 


ie  Mahaut. 
petit  Bourg. 


vieux  fort  l’Olive. 
BalTe-Tene , le  Parc  ôc  le 
Matouba. 

Baillif. 
s Habitans. 
uillance. 

Pointe  noire, 
s Haies. 

partie  française  de  Saint- 
Martin, 
icolor. 

: Lamentin. 
l baie  Mahaut. 

! petit  Bourg  & la  Goyave. 
; Port  de  la  Liberté  , com- 
prenant laci-devant  Pointe- 
à-Pirre , les  Abîmes  ôc  le 
Go  fier. 


Le  Morne  à Peau. 

Fraternité , ci-devant  Sainte- 
Anne. 

Egalité,  ci-devant  Saint-Fran- 

O , 

ÇOIS. 

Le  Moule  , comprenant  le 
gros  Cap. 

L’Anfe  Bertrand. 

Fort-Libre , ci-devant  Port- 
Louis. 

Le  Petit- Canal. 

L’îie  de  la  Defirade. 

Le  grand  bourg  de  Marie-. 
Galante. 

La  Cape  lierre  de  Marie-Ga- 
lante. 

Le  vieux  fort  de  Marie-Ga- 
lante. 


Le  chef- lieu  du  département  eft  le  Port  de  la  Liberté. 
Il  réunira  aufli  le  tribunal  civil. 


Il  y a dans  le  département  de  la  Guadeloupe  cinq  tri- 
anaux  cotreélicnnels  : ils  font  places  au  Port  de  la  Liberté, 
la  Baffe  Terre-Guadeloupe , au  Moule , à Marie-Galante, 
Saint-Martin. 


tribunal  correctionnel  | du  Port  de  la  Liber te  comprendra 
dans  fon  arrondijfement  les  cantons  fiivans  : 


.e  Port  dé  la  Liberté. 
,e  Morne  à l’eau. 

,e  Petit-Canal. 

-e  Porc-Libre. 
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Le  tribunal  correctionnel  de  la  Baffe-  Terre  ; 

Le  Baillif. 


Les'ca lirons  de  la  CapeÆerre 
Les  trois  Rivières. 

Les  Saintes. 

Le  vieux  Fort. 

L’Olive. 

La  Bade- Terre. 


Les  Habirans. 
Bouillante. 

La  Pointe  noire. 
Les  Haies. 


Le  tribunal  du  Moule  comprendra  les  cantons  qui fuiventi 


L’Ànfe  à Bertrand.  La  Fraternité. 

Le  t Moule.  La  Dehrade. 

L’Égalité. 

Le  tribunal  de  Marie-Galante 


Les  trois  cantons  de  Marie-Galante , le  grand  Bourg  , 3 
Capefterre  & le  vieux  Fort. 

Le  tribunal  de  Saint-Martin  aura  pour  arrondijfement  : 

'Toute  la  partie  françaife  de  Saint-Martin. 

DÉPARTEMENT  DE  LA  GUIANE. 


Le  département  de  la  Guiane  françaife  & Cayenne  demeui 
divife  en  huit  cantons  , dont  les  noms  fuivent 


Oyapock. 

Approuague. 

Routa. 

Cayenne. 


Maçonna. 

Kourou. 

Sinnamary. 

Et  Xrracoubo. 


Cayenne  eft  le  chef-lieu  de  radminiftration  départemen 
taie  & du  tribunal  civil. 


Trois  tribunaux  correctionnels  font  établis  dans  le  dépar 
renient  de  la  Guiane  \ ils  font  placés  à Approuague . 
Cayenne , Sinnamary. 


Le  tribunal  correctionnel  de  Cayenne  comprendra  : 
Remire.  Macouria, 

Roura. 

Le  tribunal  de  Sïnnamary  : 

Kourou.  Irracoubo. 

Sinnamary. 

Le  tribunal  d' À pprouague. 

Approuague.  Oyapock. 

La  démarcation  du  territoire  des  colonies  qui  font  dans 
pofTeflion  des  Anglais,  eft  fufpendue  jufqua  la  paix. 


COLONIES  ORIENTALES. 


)IVISION  DU  DÉPARTEMENT  DE  L'ISLE  DE 
LA  RÉUNION. 


Il  fera  diftribué  en  cinq  cantons , fous  la  dénomination 
s cantons  du  Nord , du  Nord-Eft  5 de  l’Eft  , de  l’Oueft 
du  Nord-Oueft. 


CANTON  DU  NORD. 
Chefs-lieux  de  Cantons. 
Saiàt-Denis , 


Il  comprendra  les  communes  de  Saint- Denis  & de  Sainte* 
arie  , & la  partie  de  la  commune  de  Sainte-Sufanne 
:tte  troifième  commune  fera  nommée  Sainte-Sufanne  ds 
Lft. 

CANTON  DU  NORD-EST. 


Sainte-Sufanne  , quartier  Français. 

Il  comprendra  la  commune  de  Saint-André  , borné 
rivière  Dumas  , 6t  partie  de  la  commune  de  Sainte  - 
faune  depuis  la  rivière  de  ce  nom  : cette  fécondé  -com 
y&e  fera  nommée  Sainte-Sufanne  3 quartier  Français. 
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CANTON  DE  L’EST. 

Saint-Benoît. 

|J  comprendra  les  communes  de  Saint  Benoît,  depuis 
rivière  Dumas  & de  Sainte-Pipfe , Sc  partie  de  la  commur 
de  Saint  Jofeph  jufqu’au  pays  brûlé  : cette  troilième  con: 
nxune  fera  nommée  Saint-Jofeph  de  i’Eft. 

CANTON  DE  DOUES  T, 

Saint-Pierre. 

Il  comprendra  les  communes  de  Saint-Pierre  Sc  de  Sain 
Louis  , & partie  de  la  commune  de  Saint-Jofeph  : cet 
dernière  commune  fera  nommée  Saint-Jofeph  de  i’Oueft. 

CANTON  DU  NORD-OUEST. 

Saint-Paul. 

Il  comprendra  les  communes  de  Saint-Leu  Sc  de  Sain 
Paul  y mais  attendu  que  cette  dernière  a une  trop.granc 
étendue , il  eft  indifpenfable  de  la  divifer  en  deux  corr 
munes  : l’une  , fous  le  nom  de  commune  de  Saint  Paul , Ei 
bornée  à l’oueft  par  la  ravine  des  trois  Badins  , Sc  au  noi 
par  la  rivière  des  Galets  : l’autre  , fous  le  nom  de  commûr 
de  la  Pofifedion  , embradera  le  terrein  compris  entre  ladii 
rivière  des  Galets  Sc  la  grande  Chaloupe. 

CHEF-LIEU  DU  DÉPARTEMENT. 

Saint-Paul. 

i SIÈGE  DES  TRIBUNAUX  CIVIL  ET  CRIMINEL. 

Saint-Denis. 

PLACEMENT  DES  TRIBUNAUX 
CORRECTIONNELS. 

Il  y aura  quatre  tribunaux  carreéfionaels.  ^ 


i9 

Le  premier  à Saint-Denis  , aura  pour  arrondifïement  les 
antons  du  Nord  & du  Nord-Eft. 

Le  fécond  à Saint- Benoît , auça  pour  arrondiffement  le 
anton  de  l’Eft. 

Le  troifîème  à Saint-Pierre  , aura  pour  arrondifïement 
î canton  de  fOueft. 

Le  quatrième  à Saint-Paul  , aura  pour  arrondifïement 
s canton  du  Nord-Oueft. 

DÉPARTEMENT  DE  L1SLE  DE  FRANCE. 

Le  département  de  file  de  France  efl  divifé  en  huit  can- 
ons , y compris  les  îles  Seychelles  , Rodrigue  , 8ç  les 
iiifTerhens  de  Madagascar. 

Savoir: 

iq.  Le  Port  Nord-Oueft  j chef- lieu,  la  commune  de  ce 
10m. 

2°.  Les  PamplemoufTes  ; chef-lieu , la  commune  de  ce 
îom. 

3°.  Flacq  ; chef-lieu  , la  commune  de  ce  nom. 

4°.  Le  Port  de  la  Fraternité  ou  du  Sud-Eft*,  chef-lieu, 
ia  commune  de  ce  nom. 

5°.  La  Grande  Savanne;  chef-lieu , le  Port  de  la  Savanne. 

6°,  La  Rivière  Noire  ; chef-lien,  la  commune  des  Plaines 
Saint-Pierre,  au  revers  droit  de  la  montagne  du  Corps-de- 
yarde. 

7°.  Moka  ou  du  Centre  ; chef- lieu  , la  commune  de 
Moka. 

8°.  Les  îles  Seychelles  } chef-lieu  , l’île  Sainte-Anne. 

Le  chef- lieu  du  département  eft  la  ville  du  Port  Nord- 
Oueft. 

Dans  cette  ville  fîégent  l’adminiflration  centrale , les  tribu- 
naux civil,  criminel  8c  de  commerce. 

Ce  département  a trois  tribunaux  de  police  correctionnelle 
fc  neuf  adminiftrations  municipales,  feulement. 

Aux  cantons  du  Port  Nord-Oueft  8c  des  Seychelles  eft 
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attaché  uft  tribunal  de  police  corre&iohnelîe,  dont  le  fiégi 
eft  dans  la  ville  du  Port  Nord-Oueft. 

Aux  cantons  des  Pamplemouifes,  Flacq,  8c  du  Port  de  la 
Fraternité  , eft  attaché  le  fécond , dont  le  fiége  eh  dans  la 
commune  de  Flacq, 

Aux  cantons  de  Moka  ou  du  Centre  ? la  Rivière  Noire  . 
& de  la  Grande  Savanne  , èft  attaché  le  troiiième  , dont  h 
hége  eft  dans  la  commune  des  plaines  de  Wilhems , à la  rive 
droite  de  la  rivière  Desforges. 

Circonfcription  des  Cantons. 

i°.  Le  canton  du  Port  Nord-Oueft  comprend  tout  l’efpace 
qui  fe  trouve  depuis  l’embouchure  de  la  rivière  du  Tom- 
beau en  remontant  la  rive  droite  jufqu’à  fa  Jon&ioa  avec  la 
rivière  sèche,  fur  le  revers  gauche  de  la  montagne  longue, 
& parcourt  la  crête  de  cette  montagne,  celle  de  Pitterbofte, 
du  Pouce  & de  Moka,  jufqu’au  mât  de  Pavillon  , pour  de  là 
atteindre  par  une  ligne  de  l’eft  à loueft  la  borne  de  l’habi- 
tation Nurlo  fur  la  rive  droite  de  la  grande  rivière , 8c  la 
fource  de  la  petite  rivière  en  paftant  au  pied  de  la  petite 
montagne  Malabarde  j puis , en  fuivaat  la  rive  gauche  de. 
cette  rivière,  fe  termine  à la  mer. 

Il  comprend  en  outre  l’île  Rodrigue,  les  îlots  le  long  de 
la  cote  qu’il  embrafte,  & les  établiffemens  de  Madagascar. 

Dans  fon  territoire  font  renfermés  les  hameaux  du  ruiffeaiî 
Saint-Louis,  de  la  grande  rivière,  de  la  rive  gauche  de  la 
petite  rivière,  de  l’enfoncement  des  Prêtres,  de  la  terre  rouge , 
de  la  rive  droite  de  la  rivière  du  Tombeau,  de  la  montagne 
longue,  8c  la  ville  du  Port  Nord-Oueft. 

a®.  Le  canton  des  Pamplemouifes  comprend  tout  l’efpace 
qui  fe  trouve  de  l’embouchure  à la  rivière  du  Tombeau  en 
remontant  la  rive  gauche,  jufquTu  pied  de  Pitterbottej  8c 
de  là  , par  une  ligne  de  i’oueft  fud-oueft  à l’eft- nord -eft, 
pourfuivant  les  revers  gauche  des  montagnes  les  deux  Ma- 
melles 8c  des  Calebaftès  jufqu’à  la  fource  de  la  rivière  du 
Jlempart  de  l’eft  qui  fe  trouve  fut  l’habitation  ci -devant, 


vrdayj,  fe  termine  à la  mer  en  prolongeant  exa&ement  la 
ve  droite  de  cette  rivière. 

Dans  Ton  territoire  font  renfermés  les  hameaux  de  la  baie 
■ix  Tortues , de  la  rive  gauche  de  la  rivière  du  Tombeau , de 
Arfenal , de  la  plaine  des  Papayes , du  bois  rouge  , de  la 
rinde  baie  de  la  Poudre  d’or,  de  la  rive  droite  de  la  ri— 
1ère  du  Rempart , de  la  maifon  blanche  , de  la  ville  Bague , 
e la  rivière  des  Calebaftes,  & la  commune  des  Pample- 
noufles. 

3 o.  Le  canton  de  Flacq  comprend  tout  le  territoire,  à 
artir  de  la  rive  gauche  de  la  rivière  du  Rempart  de  l’eft , 
n fuivant  la  côte  jufqu’à  la  rive  droite  de  la  grande  rivière , 
le  remontant  cette  rive  jufqu’à  la  rivière  profonde  ; puis 
le,  là  , defeendant  de  l’eft  à l’oueft  , par  le  revers  droit  de 
a montagne  blanche , jufqu’au  nouveau  chemin  des  trois 
lots,  au  Port  Nord- Oueft  à la  borne  de  l’habitation  Hou- 
>ert , va  fe  terminer , par  une  ligne  du  fud  au  nord , à la 
rête  de  la  montagne  des  CalebalTes  au-deffus  de  l'habita-- 
ion  Corday  fus-délignée , en  palTant  le  long  des  balifages 
les  habitations  /.  Guy  Malet  Meunier  j P autre  père  , 
Ÿoudard  y Bevars  , Lahoche  j PetitvaL 

Ce  canton  renferme  les  hameaux  de  la  rive  gauche  de  la 
ivière  du  Rempart , de  la  plaine  des  Roches , du  Polie  La- 
àyette  , du  Pofte  de  Flacq  de  la  rivière  Soignard  , des 
Quatre  - Cocos  , de  la  rivière  Sèche,  de  la  rive  droite 
de  la  grande  rivière  6c  de  la  rivière  profonde , de  la  mon- 
agne  blanche  , de  la  marre  aux  Fougères , du  camp  de 
Marque , d’une  partie  du  quartier  militaire , de  la  rivière 
xançaile,  6c  la  commune  de  Flacq  : plus  les  îlots  de  la  côce 
qu’il  embrafle. 

4°.  Le  canton  de  la  Fraternité  ou  du  Port  du  Sud  - Eli 
comprend  tout  l’efpace  qui  exifte  depuis  la  rive  gauche  de 
la  grande  rivière  , en  fuivant  la  côte,  jufqua  la  tive  droite 
de  celle  du  pofte  du  Sud  de  l’île , puis  en  remontant  cette 
cive  jufqu’au  grand  chemin  du  Port  Nord-Oueft  , 6c  fuivant 
le  chemin  , ya  aboutir  à la  borne  6c  baiifage  du  fud- oueft 


de  l'habitation  ci-devant  Colèt , & de  cette  borne,  pat  üh< 
ligne  du  fud- fud-oueft  au  nord -eft,  atteignant  le  nou- 
veau  chemin  des  trois  îlots  au  Port  Nord-Oued , fe  termin< 
à la  borne  eft  de  l’habitation  Houbert  3 formant  la  limiu 
fud  du  canton  de  Flacq.  Cette  ligne  traverfe  les  habitation* 
Oudard  , Tribard  3 Cojjtgny  „ Gimet , la  Gourgue  Peroi 
de  Plancy  , Champagné  3 veuve  Dupont  Bety  3 Vupont 
l’ancien  chemin  du  Porc  du  Sud-Eft  & la  rivière  francaife  fut 
l’habitation  Chaillet. 

Dans  fon  territoire  font  les  hameaux  de  la  rive  gauche 
de  la  grande  rivière  & de  la  rivière  profonde,  de  l’eft-fud-ell 
de  l’île  des  trois  îlots , du  revers  gauche  de  la  montagne 
blanche,  du  ruilfeau  Saint-Louis  , de  la  rivière  des  Créoles, 
de  la  rivière  de  la  Chaux  , de  celle  du  pofte  du  Sud  , & la 
commune  du  Port  de  la  Fraternité  ou[du  Sud-Eft  j plus  le; 
alors  bordant  la  c$te. 

5°.  Le  canton  de  la  grande  Savanne  s’étend  de  la  rive 
gauche  de  la  rivière  du  Pofte , en  prolongeant  la  côte  jufqu’à 
la  baie  du  Cap , & à la  rive  droite  de  la  rivière  de  ce  nom  ; 
& en  remontant  cette  rive  , paffe  fur  le  revers  droit  des  mon- 
tagnes, la  porte , des  pitons  du  canot  & de  la  rivière  noire  \ 
puis  du  pied  de  ce  dernier  piton V,  par  une  ligne  de  l’oueft- 
fud-eft  à l’eft-  nord  eft,  atteignant  la  borne  fud-fud-ouefl 
de  l’habitation  ci-devant  Saint-Frais  3 fe  dirige  par  une 
autre  ligne  de  Toueft  à l’eft , en  pafïant  au  pied,  du  grand 
baflîn,  vers  la  borne  fud-oueft  de  l’habitation  ci-devant 
Tabot  j 6c  de  là  i faifant  l’eft-nord-eft va  fe  terminer- au 
grand  chemin  de  la  rivière  Dragon  au  Port  Nord-Ouefl 
fur  le  balifage  de  l’habitation  Côlet  fus-déftgnée , formant 
une  des  limites  du  canton  du  Port  de  la  Fraternité.  Ce 
canton  renferme  les  hameaux  de  la  rivière  Dragon , du  bain 
des  Négrefles,  du  port  de  la  Savanne,  du  pofte  Jacotet,  de 
Belle-Ombre,  de  la  rivière  des  Créoles , & du  grand  baiïin. 

6°.  Le  canton  de  la  rivière  Noire  commence  à la  baie  du 
Cap  fur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de  ce  nom  , & fuivant 
la  côte  s’étend  jufqu  à l’anfe  de  la  petite  rivière  ; puis®,  re- 
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entant  ia  rive  droite  de  cette  rivière  jufqu’à  fa  iourcé  , va* 
,r  une  ligne  de  l’oueft-ftid-oueft  à Jeft-nord-eft  , à la 
)rne  fud  oueft  de  l’habitation  Merlo , lur  la  rive  droite  de 
grande  rivière , vis-à-vis  le  mâr  de  pavillon  de  la  mon- 
gne  de  Moka,  d’où  , fuivant  le  fud-fud-oueft  , fe  termine 
la  .borne  de  l’habitation  Saint-Frais  > faifant  une  des  limites 
i canton  de  la  grande  Savanne  , lus-défignée.  Cette  ^ ligne 
i nord  - nord- eft  au  fud-fud-oueft,  partant  de  l’habi- 
tion  Merlo  , paiïe  fur  les  balifages  des  habitations  Dayot, 
Fontaine  ; Privaltz  , la  Coudray  3 Modave  J Defribes  , 
fodave  j à l’extrémité  fud-eft  de  la  montagne  du  Reni- 
ât , & traverfe  le  grand  bras  de  la  riviere  du  Rarfiarin  fur 
habitation  Manière  3 la  plus  près  des  montagnes; 

Son  territoire  comprend  les  hameaux  de  la  Caze 
; la  grande  baie  de  la  rivière  Noire , de  la 
arin  , la  commune  des  plaines  Saint-Pierre , les  plaines  de 
lie  en  FlaC,  les  hameaux  de  la  montagne  du  Corps-de- 
trde  , de  la  rivière  Desforges,  & de  la  rive  droite  de  h 
irite  rivière  j plus  les  îlots  de  la  cote  qu  il  embraffe. 

70.  Le  canton  de  Moka  ou  du  Centre  comprend  tout  le 
rritoire  qui  fe  trouve  entre  les  limites  des  cantons  précites  * 
li  l’environnent  êc  l’entourent  exactement. 

Ce  canton  eft  compofé  des  communes  de 
aines  de  Wilhems  , des  hameaux  de  la  riyiè 
rive  gauche  de  la  rivière  Desforges  , de  la  marre 
akous  , du  piton  du  milieu  de  file  , de  la  fqurce  de  la 
rière  françaife  & dune  partie  du  quartier  militaire,  de 
rivière  de  la  Cafcade  ou  du  Réduit , de  la  rivière  de  la 
erre-Rouge , de  la  rivière  de  Moka  ôc  de  la  riviere 
nde  de  l’Oueft. 

8°.  Leé  canton  des  îles  Seychelles  comprend  toutes 
is  & îlots  de  cet  archipel. 
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